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Mardi 17 mars 2020, la France entre en confinement afin d’endi-
guer la pandémie de Covid-19. Depuis quelques semaines déjà, les 
soignants courent après les masques, blouses, gel et autres maté-
riels de protection. La question se pose aussi rapidement aux in-
dustriels qui décident de poursuivre leur activité, devant mettre en 
oeuvre un protocole sanitaire strict.
« Notre première urgence a été d’équiper nos personnels pour les 
protéger, eux et leurs familles, explique Thierry Troesch, président 
de la CCI des Côtes-d’Armor et président du Comité de développe-
ment des industries de Bretagne (CDIB). Or, il était quasiment im-
possible de trouver ces équipements. Tout le monde a cherché des 
solutions, se tournant par exemple vers des couturières pour fa-
briquer des masques. »
Des dizaines d’entreprises de la région ont rapidement reconfiguré 
leur production pour répondre à ce besoin devenu vital, faisant 
preuve à la fois d’agilité, d’imagination et d’engagement. « Pour 
certains, il s’agissait de leur marché habituel, pour d’autres, c’était 
une façon de contribuer à la solidarité nationale mais aussi d’oc-
cuper une partie de leurs salariés, détaille Mathieu Péraud, secré-
taire général de l’UIMM 35-56. C’est pourquoi on parle d’une éco-
nomie de combat. »
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En quelques semaines, des dizaines d’industriels 
bretons se sont mobilisés pour produire les équi-
pements de protection qui manquaient à tous. Une 
réactivité qui a permis à la fois de protéger les 
soignants et la population mais aussi aux entre-
prises de rouvrir ou de continuer à fonctionner.

Nous avons été
inondés de commandes 

pendant un mois

Combiner les savoir-faire

Des partenariats se sont noués pour combiner les savoir-faire. C’est 
par exemple le cas dans le Morbihan, où la société ConceptOgram 
(Guer), spécialisée dans la conception de systèmes de dosage, a 
mis au point une machine pour effectuer du conditionnement de gel 
hydroalcoolique en flacons ou bidons. La fabrication a été confiée à 
la chaudronnerie IPCB de Ploërmel et à l’usineur Brocéliande Méca-
nique de Précision de Guer. Il n’aura fallu que quatre semaines pour 
que le premier exemplaire sorte d’usine.
En Ille-et-Vilaine, MG Tech Handling, à Val-d’Izé, a lancé dès début avril 
un robot mobile de désinfection télécommandé, permettant de décon-
taminer jusqu’à 20 000 m² de surface intérieure en trois heures, grâce 
à quatre buses qui pulvérisent des solutions désinfectantes. Plusieurs 
industriels se sont mis à proposer des bornes de distribution de gel 
comme Otima (Fougères), SCM (Bain-sur-Oust), COHB (Noyal-sur-Vi-
laine), Actil (Moréac) ou encore MCI (Goven).
Dans les Côtes-d’Armor, Varoform (Hénon), plutôt habitué à la fa-
brication de supports de communication, s’est lancé dans la com-
mercialisation de plexiglas de protection. « Je venais de recevoir, 
juste avant le confinement, une palette de plexi de 4 mm d’épais-

seur. Soit 30 feuilles de 3 mètres par 2, explique le dirigeant Laurent 
Jacquelin. Comme nous avions la machine et le matériel adéquats, 
nous nous sommes lancés. Et nous avons été inondés de com-
mandes. Ça a duré un mois. »
La carrosserie Labbé a passé la première commande pour reconfigurer 
son bureau d’études. D’autres industriels ont suivi mais aussi des 
grandes surfaces, des salons de coiffure, des notaires… Ce qui a 
permis à la TPE de neuf salariés de maintenir l’emploi d’une personne 
à temps plein alors que l’activité habituelle était quasiment à l’arrêt.

Tout le
monde a cherché

des solutions...

GEL HYDROALCOOLIQUE
MASQUE
PROTECTION PLEXIGLAS
VISIÈRE
RESPIRATEUR
ROBOT LIEN EHPAD
MOLÉCULE HÉMO2LIFE
COVID KEY
MATÉRIEL MÉDICAL
TEST SÉROLOGIQUE
DÉSINFECTION DES CADDIES
NETTOYEUR À EAU CHAUDE
ROBOT DE DÉCONTAMINATION

DES
industriels
engagés

FOURNIR DES
ÉQUIPEMENTS DE PROTECTION

EN URGENCE
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Thierry Troesch.

Contribution à la production des 
équipements sanitaires et des
équipements médicaux suivants :

Source UIMM Bretagne
Actualités de l'industrie en Bretagne :
www.scoop.it/topic/industrie-en-bretagne
Liste non exhaustive - Mise à jour le 21 juin 2020.

LES industries
bretonnes engagées
dans la lutte contre

le covid-19
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Huit industriels finistériens, coordonnés par l’UIMM 29, ont pro-
duit 25 000 visières dont la moitié a été distribuée gratuitement 
aux personnels soignants. 

Arremad, Belmet, Castel, Cornouaille Laser, Novimétal, Oxymax, 
Serma et Ampia. Ils sont huit à avoir participé à l’aventure de la fabri-
cation de visières dans le Finistère. Face à la pénurie de matériel de 
protection, plusieurs industriels se sont lancés dans la bataille.
« C’est un de mes salariés qui nous a donné l’idée en revenant de l’hô-
pital de Morlaix. Ils cherchaient des visières, raconte Lionel Scanff, 
PDG de Serma (Lampaul-Guimiliau), fabricant de matériel indus-
triel pour l’agroalimentaire. Nous pouvions en faire et, en discutant 
avec l’UIMM 29, on s’est aperçu que nous étions plusieurs à pour-
suivre cette démarche. » Fin mars, le prototype de visière proposé par 
Arremad est adopté : il est composé d’un arceau en inox, d’une feuille 
transparente en plastique, d’un élastique et d’une mousse.
Le métal est fourni par le négociant en matériaux sidérurgiques 
Belmet (Brest, Quimper et Saint-Brieuc). Pour le reste, il a fallu se 
débrouiller. « Nous avons trouvé des élastiques auprès d’un cho-
colatier qui était arrêté, en rouleaux d’1 km », illustre René Talar-
min, secrétaire général de l’UIMM 29, qui s’est occupé de la com-
mercialisation via le site de la chambre syndicale. Le prix est fixé à 
5 euros l’unité, soit le coût de fabrication de deux visières. Ainsi, 
pour une achetée, l’autre est remise gratuitement aux structures 
de soin locales.
Certains industriels se sont occupés de la découpe laser, d’autres 
de la composition des kits, comme Cornouaille Laser (Concarneau), 
spécialisée dans la découpe laser et la sous-traitance industrielle. 
« Mon bureau s’est transformé en poste de réception, sourit Bap-
tiste Gohaud, le directeur. Nous faisions l’ébavurage, la découpe 
d’élastique et de plastique ainsi que la mise en colis pour le sud 
du département. » D’autres encore ont pris le relais pour la distri-
bution, comme Belmet, en s’appuyant sur son réseau Socoda. Au 
total, 25 000 visières ont été fabriquées entre fin mars et début mai 
(le temps que les industriels spécialisés prennent le relais), dont la 
moitié pour le personnel soignant.
Les membres du collectif sont unanimes : ce projet a donné beau-
coup de sens au travail de chacun pendant cette période compliquée. 
« Cette solidarité nous a remonté le moral et nous avons vu que nous 
étions capables de faire de belles choses en commun », apprécie 
François Bellion, le dirigeant de Belmet. De même avec les salariés : 
« C’était leur façon de faire du bénévolat et de prendre part à la lutte 
contre le Covid-19, appuie Lionel Scanff. Cela a soudé les équipes. ».

Dans les Côtes-d’Armor aussi

Cette initiative a essaimé dans les Côtes-d’Armor, coordonnée par 
l’UIMM 22, l’Upia-Medef et la CCI 22. L’entreprise de tôlerie fine 
AIMB de Lannion a fabriqué des milliers de visières, les premiers 
kits étant disponibles dès le 17 avril. Le studio HLG de Lamballe a 
créé la plateforme de commande sur internet et la société de trans-
port Stef a acheminé les kits à la CCI qui s’est occupée de la répar-
tition des commandes. Là aussi, pour toute visière achetée, une a 
été offerte aux établissements de santé. Au total, 22 500 visières ont 
ainsi été fournies. ■

25 000
visières

solidaires

Masques

UN COLLECTIF FINISTÉRIEN
À L'OUVRAGE

THÉARD ET AFOPLAST SUR LE
 FRONT EN ILLE-ET-VILAINE
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En Ille-et-Vilaine, le fabricant et distributeur de matériel pour les 
professionnels de la peinture et de la décoration Théard (Bourg-
des-Comptes) connaît bien les masques. Il en produit depuis 
1973, à destination des secteurs du bâtiment et de l’industrie 
(FFP1, 2 et 3), environ 1 000 par jour. Avec le confinement, l’acti-
vité du bâtiment s’est arrêtée mais les masques sont devenus 
des denrées rares. Les structures médicales frappent à la porte 
de la PME qui en produit alors près de 3 000 par jour.
Mais ce n’est pas encore suffisant. Pour doubler la production, 
elle doit investir dans un nouveau moule et se tourne vers le 
mouliste Afoplast, de Bréteil. « Afin de faciliter cet investisse-
ment de 30 000 euros, les différents acteurs se sont mobilisés 
pour la recherche de financement », indique Mathieu Péraud, 
délégué général de l’UIMM 35-56. Par une décision exception-
nelle dans ce contexte inédit, la région Bretagne a subvention-
né la moitié de cet équipement.

Ces visières ont été conçues, fabriquées et distribuées 
par les membres du collectif Finistérien.

Cette solidarité nous a remonté
le moral

Passé le moment de sidération, de nombreux industriels ont rapi-
dement remis en route leur outil de production. Afin d’honorer leurs 
commandes, pour participer à la lutte contre le Covid-19, pour pé-
renniser leur entreprise et les emplois qui vont avec. « Les patrons 
ont été face à un dilemme : protéger la santé de leurs salariés ou 
continuer l’activité économique, souligne Thierry Troesch, président 
de la CCI 22 et du Comité de développement des industries de Bre-
tagne (CDIB). D’autant que tout était à inventer pour mettre en place 
les gestes barrières et se procurer des équipements de protection 
individuelle et du gel. Le contexte était assez culpabilisant pour les 
entreprises qui choisissaient de continuer à travailler. »
La décision de fermer ou non a été prise, dans la métallurgie, à 
l’échelle de chaque structure, en lien avec les élus du personnel 
et en fonction du secteur d’activité. Alors que les filières de l’aéro-
nautique civile, de l’automobile et du tourisme ont été mis à l’arrêt, 
avec des implications sur tous les sous-traitants ou fournisseurs, 
celles de la chimie, de la plasturgie, de la défense et de l’agroali-
mentaire ont continué à fonctionner à près de 80 %. Les besoins du 
secteur médical ont quant à eux explosé. « Dans un domaine trans-
versal comme l’usinage par exemple, le taux d’activité global du-
rant le confinement est estimé à 55 % », avance Thierry Troesch.
L’UIMM 22 a organisé une campagne d’appels sortants mi-mars, 
auprès de ses 95 adhérents « afin de garder le lien et faire remon-
ter les besoins du terrain », indique Frédéric Guiomar, conseil-
ler emploi-formation à la chambre syndicale. Ainsi, à l’annonce du 
confinement, 45 % des adhérents de l’UIMM 22 ont cessé leur acti-
vité pour une durée allant de quelques jours à plusieurs semaines. 
Fin mars, 18 % d’entre eux n’avaient pas rouvert, 35 % avaient 5 à 
50 % d’activité et 43 % plus de 50 % d’activité. 71 % d’entre eux ont 
eu recours au chômage partiel et 31 % ont rencontré des difficultés 
d’approvisionnement. Une seconde campagne a été menée fin mai 
afin d’analyser l’évolution de la situation.

Continuité de la supply chain

Thierry Troesch souligne que les partenaires des industriels ont, de 
manière générale, joué le jeu. Les transporteurs « ont assuré la conti-
nuité de la supply chain avec un modèle économique recouvrant à 
peine les frais fixes et dans des conditions humaines pour les chauf-
feurs routiers compliquées ». Le secteur bancaire a également suivi, 
97 % des demandes de prêts garantis d’État étant acceptées. Le pré-
sident du CDIB souligne d’ailleurs que l’industrie a eu moins recours à 
ces prêts que d’autres secteurs, pour l’instant.
Concrètement, chacune à leur niveau, les entreprises ont mis en place 
un plan de reprise. Le fabricant d’équipements de manutention pour 
tracteurs MX, situé à Acigné (Ille-et-Vilaine, 520 salariés) a fermé son 
site de production du 23 au 31 mars, tout en maintenant un service 
minimum pour les urgences. Une cellule de crise a été créée dès fin 
février, avec des points d’information communiqués chaque semaine 
aux salariés.
La production a donc repris rapidement pour soutenir l’activité des 
agriculteurs qui, eux ont continué à nourrir le pays. « Nous avons lar-
gement revu notre organisation en aménageant les horaires, en 2/8, 
les postes de travail ainsi que les espaces de pause et de repas », 
détaille Frédéric Martin, le président. Chaque salarié revenant sur le 
site recevait une formation aux gestes barrières et un kit de protec-
tion (gants et masques). « Depuis ma reprise, je suis très étonnée du 
nombre de précautions sanitaires mises en place par l’entreprise. 
Tout est fait pour qu’on se sente en sécurité », témoigne Véronique 
Veillard, qui travaille sur une ligne de montage de chargeurs chez MX.

Dans l’industrie, près d’une entreprise sur 
deux n’a pas fermé lors de la crise sanitaire du 
Covid-19. Elles se sont adaptées en quelques 
jours ou quelques semaines, ont appliqué des 
protocoles sanitaires afin de protéger leurs 
salariés, se sont équipées afin de continuer à 
faire tourner leur usine.

DES
industriels

AGiLES
RÉAGIR,

S’AJUSTER, CONTINUER
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Tout est fait pour
qu’on se sente en sécurité




